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A R RE  S T 

DE  LA  COUR 


Kinàu  fur  les  Âemntrmce  dr  Conclujions  de  Monfteur  U Prùcureur  Ge- 
nérul  du  Roi , qui  condamne  un  Libelle  intitulé  , Réflexions  pour  les 
Evêques  de  France  , a être  lacéré  ^ brûlé  par  l’Exécuteur  de  la  Hau<= 
ts  JuJtice  ^ tomme  féditieux  d"  tend,anî  a la  révolte. 

Du  ^8.  Mars  1733. 

Extrait  des  Regijlres  de  Parlement! 

Le  Procureur  Général  du  Roi  entré  en  k C«ur , a dit , Cham- 
bres aflTemblées  î 

Messieurs  , 

De  tous  les  Libelles  contre  kf(^ttéïs  k Cour  a toujours  févî  (^uand 
elle  les  a connus , aucun  fans  doute  nk  plus  JuReinent  ttiérité  d’ex- 
citer  fon  indignation  que  celui  qu-elle  me  remît  hier.  Il  a pour  titre, 
Méfléxions  pour  tes  Evêques  de  France. 

Mais  en  quoi  confilient  ces  prétendues  Réflexions  ? C’eR  une  dé- 
clamation injurieufe  contre  l’Eglife  & l’Etat. 

Les  Evêques  de  France  , dit  cet  auteur  furieux  , veiant  l’autorité  du 
Moi  plier  fous  les  violentes  du  Parlement  de  Paris  ^ doivent  enfin  fe  tenir  , 
farce  qu'ils  -rimt  plus  rien  Fefiintîel  a efpérer  de  la  Cour  en  faveur  de  la 
Religion.  Quelle  ténaérité  ! Pourfuivons.  Ils  ne  peuvent  que  regretter 
-le  tems  qu’ils  ont  perdu  à attendre  qu’elle  vint  efficacement  à fon  fecours. 

Bien  moins  encore  doivent  "ils  efpérer  d’être  aucunement  ménagés  par  ces 
Corps  de  Magifirats  prévenus  pour  U plâpart  contre  la  Confiitution  UNE 
CENITUS  , ét  animés  contre  la  Puijfançe  dont  elle  ejl  émanée. 

Vous  voiez  , Messieurs  , avec  quelle  fureur  on  s’élève  contre 
les  Parlemens  en  général  , & en  particulier  contre  celui  de  Paris  : 


iXiars  ce  que  je  ne  puis  dire  fans  frémir  , on  infuice  dans  ce  début 
jufqu’à  la  Majefté  du  Roi  même  : du  Roi  que  l’on  accufe  iafoiem-^ 
ment  de  refufer  de  venir  au  fecours  de  la  Religion  ,,  que  cet  auteur 
fuppofe  prefque  éteinte. 

Les  Evêques  qui  orît  des  fentimens  de  paix  , font  décriés  dans  le 
corps  de  l’ouvrage;  & pour  avoir  un  prétexte  de  fouffler  le  feu  de 
la  divifion  & de  la  difcorde  fur^ceux  qui  fc  félicitent  de  ce  que  tout 
eft  en  paix  chez  eux  , N’eft-ce  pas  , dit -on  y que  l’erreur  sy  établit 
fourdement  ^ fans  contradiélion?  On,  va.  plus  loin  : Avec  cette  étrange 
maxime  , ,§jf  il  ne  faut  pas  faire  de  bruit , que  ferait  devenue  l’Eglife  dans 
le  tems  des  héréfies  P ferait  devenue  la  France  au  teins  du  Calvinifnie  ^ 

fl  on  n’y  avoit  oppofé  que  le  filence -,  que  va-t-elle  devenir  , ft  l’on  n’op- 
pofe  rien  de  plus  au  Janfenifme  , tandis,  qu'il  fe  montrs  , (jr  qu’il  parle  avec 
plus  d’audace?  Arrêta-t-on  jamais  des  révoltés  en  ne  difant  mot , cér  en 
les  laijfant  faire? 

A quels  tems , Messieurs  , quels  trirtes  tems  nous  rappelle- 1 -oa! 
Mais  fuivons  cet  auteur  féditieux  qui  va  nous  développer  plus  clai- 
rement fa  penfée.  Le  fchifmé , dit -il  , efi  tout  formé , eér  ib  n’ejf  plus 
queftion  que  d’empêcher  qu’il  ne  s’étende  ^ ne  devienne  général. 

Pour  l’empêcher , voici  le  moyen  qu’il  propofe  comme  l'unique. 
C? efi  de  regarder  comme  fchifmatîques  ceux  qu’il  lui  plaît  de  faire  palier 
pour  tels  : c’efi  de  leur  refufer  l’ujage  des  Sacremens , d’éviter  toute  commu- 
ntcat  on  libre  avec  eux  dans  les  chofes  faintes  ; c’eji  en  un  mot  de  les  trai- 
ter Comme  réellement  retranchés  du  corps  des  Fidèles.  On  fe  hâte  de  cou- 
per le  doigt  gangrené  pour  fauver  ta  main  , de  couper  ta  main  gangrénée 
pour  fauver  le  bris  ; tout  délai  en  ce  genre  aigrit  le  mal , eér  w’_7 
falut  pour  le  corps  que  dans  l’amputation  des  membres  gâtés  ; 6c  tout  de 
fuite  : L’héréfie  ^ le  fchifme  font  une  efpéce  de  gangrenne-^ 

De  ce  que  je  viens  d’avoir  l’honneur  de  vous  obferver  , il  ell  aifé  de 
faire  l’application  du  principe , Sc  d’en  tirer  la  conféquence  : elle  fait 
frémir,  6c  vous  en  fentez  fans  doute  toutes  les  horreurs  aulfi  bien  que 
moi. 

Enfin  , de  tous  les  écrits  qui  font  partis  de  ces  mains  ennemies  du 
bon  ordre  6c  de  la  Religion  même  , aucun  n’a  plus  mérité  d’être 
condamné  aux  ténèbres  dont  il  elt  l’ouvrage , 6c  je  craindrois  d’abu- 
fer  de  votre  patience  fi  j’entrois  dans  vjn  plus  long  détail. 

A CES  Causes  , a ledit  Procureur  Général  du  Roi  requis  qu’il 
plût  à la  Cour  y pourvoir  fur  fes  Conclufions  qu’il  a lailTées  par 
écrit  i 6c  fur  ce  délibéré  , 

LA  COUR  faifant  droit  fur  les  Remontrance  6c  Conclufio-ns 
du  Procureur  Général  du  Roi , Ordonne  que  Plmprimé  qui  a pour 
titre  , Réflexions  pour  les  Evêques  de  France , foit  lacéré  6c  brûlé  dans 
le  jour  par  PExécuteur  de  la  Haute  Juftice  , en  la  place  du  Palais  ^ 
comme  contenant  pîufieurs  Propofitions  contraires  à l’autorité  du  Roi, 
à l’honneur  des  Parlémens  aux  Libertés  de  l’Eglife  Gallicanne , ten- 


dant  à fédition  8c  à exciter  Pefprit  de  rébellion  parmi  les  fujets  du 


jRoi  ; ordonne  à tous  ceux  qui  en  ont.  des  exemplaires  de  les  appor- 
ter au  Greife  de. la  Cour  pour  y être  fupprimés  ; fait  inliibicions  & 
défenfes  à tous  Imprimeurs  ^ Liibraires , Colporteurs  Ôc  autres  , do 
quelque  état  & condition  qu’ils  ibient  , d’en  imprimer,  rendre , dé- 
biter ou  autrement  diftribuer  , à peine  d’être  extraordinairement  pro- 
cédé contre  eux  t que  le  prél'ent  Arrell  fera  lû  , publié  & afEclié  par 
tout  où  befoin  fera  , & envoyé  dans  tous  les  Sièges  Préfidiaux  & 
Royaux  de  ce  relTorr,  pour  y être  à la  diligence  des  Subllituts  du 


Procureur  Général  du  Roi  lû  , publié  Sc  enregiftré  l leur  enjoint 


d’y  tenirla  main  , Sc  du  devoir  qu’ils  en  auront  lait  d’en  aflértiorer  la. 
Cour  dans  le  mois.  Fait  en  Parlement  à^Rennes le  a 8.  Mars  1733- 


Si^né  LE  CLAVIER. 


Et  te  vîn^t-buit  Mars  A4ïl  fept  cent  trente  trois  j a la  levée  de  la  Cour  y 
en  exécution  du  fufdit  Arreft  , le  Libelle  j mentionné  a été  lacéré  ^ jette 
au  feu  par  l'Exécuteur  de  la  Haute  jujiiee  en  la  place  du  Palais  , en  pré- 
fence  de  nous  Martre  Jean  - Marie  le  Clavier  , Ecujer  Sieur  de  la  Pajoi- 
tiere  , Confeiller  du  Roy  , Greffier  ett  Chef  Civil  du  Parlement , a/jijîé  de  deux 
Huifiers  de  ladite  Cour,  Signé  , LE  CLAVIER. 


tiere  , Confeiller  du  Roy  , Greffier  ett  Chef  Civil  du  Parlement , a/jijîé  de  deux 


Sur  V Imprimé  A RENNES, 

Chez  Guillaume  Vatar  , Imprimeur  du  Roy  5c  du  Par- 
lement , au  coin  du  Palais , à la  Palme  d’or. 
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